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Le modèle de la ville archipel se définit par 
l’équilibre entre les zones urbanisées des 
communes et des espaces agricoles et 
naturels préservés. Cet équilibre permet à 
ces territoires urbains et périurbains d’offrir 
aux habitants de la métropole une proximité 
avec la nature, le monde agricole et des es-
paces récréatifs. « À Rennes, la campagne 
n’est jamais bien loin ». La notion de cou-
pure d’urbanisation y est la règle comme la 
notion de limite paysagère durable. Chaque 
bourg, chaque ville, conçoit son projet ur-
bain à l’intérieur des limites définies mu-
tuellement et inscrites au SCoT.
Cela dit, comment poser la question du 
partage et de la construction de ce paysage 
en tant que bien commun métropolitain  ? 
Ces espaces paysagers constituent des 
passerelles entre les bourgs et les villes 
mais aussi en direction de la ville centre. 
Cette relation dépasse la dichotomie es-
paces urbains / campagne. La campagne 
fait partie de la ville et elle l’enrichit de son 
potentiel agronomique, récréatif et autres 
aménités paysagères.

Parmi la diversité de ces espaces agro- 
naturels, certains d’entre eux concentrent 
tout particulièrement des qualités remar-
quables, connues ou restant encore à 
révéler. Ces paysages singuliers sont les 
paysages qui sont nommés «  paysages 
interstitiels  » et sur lesquels il est souhai-
table de développer une approche spé-
cifique dans le cadre de l’élaboration du 
PLUi. Sur la métropole, 10  paysages sin-
guliers ont été recensés dont le plateau  
d’Orson-Chevrolais fait partie. Parmi ces 
dix, trois font l’objet d’une étude spécifique 
en tant que sites stratégiques du SCoT.

PRÉAMBULE
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Le plateau d’Orson-Chevrolais est remar-
quable par son caractère agro-naturel et sa 
proximité avec la silhouette urbaine conte-
nue par la section sud de la rocade rennaise. 
Depuis la rocade, ce paysage observé au 
quotidien par des milliers d’automobilistes 
est une portion presque iconographique du 
modèle de la ville archipel. Un vaste plateau 
agricole borde la rocade sud sur 5  km, 
contrastant avec la frange très urbaine et 
plutôt opaque au nord. Des «  chambres 
bocagères  » cultivées construisent ce ter-
ritoire agricole, avec un maillage plus dense 
à l’est et au sud et un parcellaire plus large 
à l’ouest. C’est également un plateau ha-
bité, caractérisé par des macro-hameaux 
contemporains et de l’habitat dispersé plus 
ancien. Les nombreux hameaux qui parsè-
ment le plateau en font un lieu de résidence 
unique par son cadre et privilégié, compte 
tenu de son positionnement à deux pas du 
métro.

L’échelle de ce plateau, sa proximité avec 
les centres urbains et les zones qu’il borde 
ainsi que sa position « vitrine » depuis les 
grandes entrées de ville qui le traversent 
font de lui un espace stratégique dans l’al-
ternance ville-campagne de la ville archipel. 

Ce site agro-naturel connait des muta-
tions paysagères et environnementales 
importantes. L’érosion du bocage et la 
reconquête de la qualité des eaux sont 
des enjeux communs à tous les paysages 
interstitiels. Concernant le plateau d’Or-
son-Chevrolais, ils sont d’autant plus priori-
taires pour garantir les conditions de qualité 
agronomiques des sols. Il s’agit là de péren-
niser les activités agricoles, développer les 
activités de maraîchage et de loisirs sur ce 
site faisant le lien est-ouest entre le Bois de 
Sœuvres et le Parc de la Morinais et nord-
sud entre Rennes et la vallée de la Seiche. 
La localisation du plateau et les enjeux ur-
bains environnants en font un terrain poten-
tiel pour imaginer à son échelle des projets 
ambitieux alliant agriculture, environnement 
et mobilités actives. La question du devenir 
et des vocations de cette portion de cam-
pagne si proche de la ville est posée. 

PÉRIMÈTRE D’ÉTUDE

Le périmètre d’étude englobe 5 communes. Le plateau d’Orson-Chevrolais s’étend 
principalement sur la commune de Noyal-Chatillon-sur-Seiche. Il est bordé par les 
villes de Chantepie et Vern-sur-Seiche à l’Est, par Saint-Jacques-de-la-Lande à 
l’Ouest et Rennes (quartiers Bréquigny et le Blosne) au Nord. Ce vaste ensemble 
longe la rocade sur 5 kilomètres et s’étend vers le sud en direction de la vallée de la 
Seiche.

INTRODUCTION
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Situation du plateau d’Orson - Chevrolais
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Carte d’identité
du plateau d’Orson -

Chevrolais
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CHIFFRES-CLÉS  
du territoire 2017

Superficie de la zone d’étude : 3 508 hectares

Communes de la zone d’étude : Chantepie, Noyal-Châ-
tillon-sur-Seiche, Rennes, Saint-Jacques-de-la-Lande, 
Vern-sur-Seiche

Population : 253 180 habitants (37 814 habitants hors 
Rennes)

Situation administrative

12

Le plateau d’Orson-Chevrolais surplombe la 
vallée de la Vilaine au nord et à l’ouest, et la 
vallée de la Seiche au sud. Il se caractérise 
par une faible altitude et une topographie 
homogène, faiblement ondulée. Le plateau 
se définit également par l’homogénéité 
des paysages agro-naturels qu’il présente. 
Il s’agit d’une importante portion de terres 
agricoles et d’élevage clairsemée de ha-
meaux au sud de Rennes. L’Orson coule 
d’Est en Ouest depuis le hameau de la Bre-
tonnière (D163) et rejoint la Seiche à Noyal-
Châtillon-sur-Seiche.
Le secteur du plateau d’Orson-Chevrolais 
est délimité au nord par la rocade, à l’Ouest 
par la D177 - route de Redon et à l’Est par la 
D163 - route d’Angers. Deux autres grands 
axes traversent le site du Nord au Sud : la 
N137 - route de Nantes et la D837 - route 

de Chartres-de-Bretagne 1. Son périmètre 
inclut les communes de Vern-sur-Seiche, 
Noyal-Châtillon-sur-Seiche, Rennes, Chan
tepie et Saint-Jacques-de-la-Lande. 
Ce site, de par les enjeux liés à sa proximi-
té avec le centre urbain et les zones qu’il 
borde, forme un espace stratégique dans 

l’articulation des paysages interstitiels de la 
ville archipel et des futurs projets métropoli-
tains qu’il pourrait accueillir. 

1	 Voir carte page 23.

LE CADRAGE GÉOGRAPHIQUE
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Topographie du périmètre d’étude
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Les espaces verts dans l’agglomération rennaise Routes et portes de l’agglomération
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Organisation du territoireLocalisation des espaces urbanisés des communes                       

N N
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La frange nord du plateau est marquée par la rocade qui offre 
un point de vue unique et cinétique sur les restes bocagers et les 
grandes cultures illustrant le principe d’alternance ville-campagne 
de la ville archipel. Depuis les premiers hameaux, la silhouette des 
quartiers sud se superpose aux reliques bocagères des parcelles 
agricoles.
Au niveau du hameau de la Hallerais, parallèlement à la rocade, le 
ruisseau du Blosne coule discrètement parmi des haies ripisylves 
avant d’être busé jusqu’à la Morinais. 
Ces éléments paysagers emblématiques n’en sont pas moins vul-
nérables.
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Extrait du SCoT du Pays de Rennes

Préserver la grande armature écologique

Garantir la préservation des ceintures 
vertes et des alternances ville/campagne

Favoriser la fonctionnalité écologique du 
territoire

Assurer le développement urbain en 
économisant l’espace

Infrastructures à réaliser
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Dans le SCoT du Pays de Rennes, le sec-
teur comporte un espace de protection par-
ticulier, propre au SCoT  : le champ urbain 
Chevrolais. « Les « champs urbains » sont 
des espaces agronaturels et/ou forestiers, 
qui ont vocation à le rester durablement. 
Ils constituent des ensembles de qualité à 
forts enjeux agricoles, paysagers et envi-
ronnementaux ; mais proches des espaces 
urbains de communes en croissance, ces 
sites sont soumis à une pression urbaine 
plus importante qu’ailleurs. » 1 

1	  SCoT du Pays de Rennes, 2015.

LE CONTEXTE JURIDIQUE
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Lecture du paysage
Héritages et nouvelles dynamiques 
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1	 Voir localisation page 15.
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L’observation de cette photographie aérienne 
oblique montre l’importante portion agro
naturelle qui mesure, à peu de chose près, 
la largeur du centre de Rennes. Le principe 
de la rocade incarnant la limite entre la ville 
et la campagne est clairement illustré par ce 
secteur. La chaufferie bois DALKIA et, plus 
en recul, la ZA du Hil font exception à cette 
ceinture verte. Depuis la ZA du Val Blanc 
de Chantepie, coule le ruisseau du Blosne, 
busé parallèlement à la rocade jusqu’à Saint-
Jacques-de-la-Lande où il approvisionne le 
parc de la Morinais. Le Blosne n’est pas 
visible, la renaturation de son cours d’eau 
constitue néanmoins un projet paysager et 
écologique évoqué à plusieurs reprises.
La frange qui borde la rocade se caracté-
rise par des « chambres bocagères » dont 

les haies qui subsistent sont orientées 
Nord-Sud. Des perspectives se dégagent 
donc depuis la rocade jusqu’aux hameaux 
en premier plan (la Maison neuve, la Noë 
des Chassiers et la Martinière) 1. Ce pay-
sage constitue une des plus belles sé-
quences paysagères de la rocade rennaise. 
Les jardins familiaux et les terrains de loisirs 
sont très présents sur le secteur, regroupés 
en poches à différents endroits, dont les 
jardins de la Bintinais près de l’Ecomusée.
À l’est de l’axe de la D82 qui relie le Blosne 
à Noyal-Châtillon-sur-Seiche, le cœur du 
plateau d’Orson est une zone plus hété-
rogène où se mêlent hameaux, bocage et 
agriculture. Il ne s’agit pas de hameaux 
traditionnels, mais d’ensembles de mai-
sons agglomérées en fond de venelles, 

construites en «  drapeau  » ou alignées 
le long de la rue. Ce mode d’habiter à la 
campagne, et en même temps à proximi-
té du métro (ligne a – station la Poterie) et 
de grands axes de communication, confère 
à ce secteur une situation exceptionnelle. 
L’ouest du plateau est principalement agri-
cole, caractérisé par un plus grand parcel-
laire et un maillage bocagé plus lâche. 

LES PORTES DE LA CAMPAGNE
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Les entités paysagères

LES ENTITÉS PAYSAGÈRES

Rennes - quartier du Blosne

Chambres bocagères

Terrains de loisirs / jardins familiaux

Hameaux

Activités

1
2
3
4

5
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Densification du hameau de la Martinière entre 1950 et aujourd’hui
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Le cœur du plateau d’Orson-Chevrolais 
est historiquement une zone où le fermage 
est de qualité. Les nombreuses métairies 
et petits domaines représentés sur le ca-
dastre napoléonien témoignent des liens 
économiques entre Rennes et ces terres 
toutes proches à la fin du XIXème siècle. 
Le cours libre du Blosne permet l’exploi-
tation de son lit majeur, mais dissuade les 
hommes de construire sur cette zone. Les 
Noës (zones noyées) restent des zones de 
cultures tandis que les maisons s’installent 
sur les tertres. 
Malgré leurs petits débits, les ruisseaux 
de l’Orson et du Blosne étaient alors plus 
influents lorsque le bocage était dense et 
que leurs cours n’étaient pas encore simpli-
fiés. On remarque une organisation agraire 
similaire au niveau de l’actuel quartier 
du Blosne  : peu de fermes, mais plus de 
cultures et de pâturages. L’eau des ruis-
seaux est utile aux cultures et pâtures et les 
secteurs favorables à l’implantation d’habi-
tations sont choisis en favorisant la proximi-
té avec les champs tout en évitant les sols 
détrempés. Difficile d’imaginer l’observa-
tion méticuleuse des écoulements sur ce 
plateau avant d’implanter une ferme alors 
qu’aujourd’hui le paysage est très mité par 
le bâti dans le diffus. 
À l’exception de quelques demeures de 
campagnes appartenant à de nobles fa-

milles ou d’ecclésiastiques, le secteur 
est jusqu’au début du XIXème siècle une 
campagne où seuls les paysans habitent. 
L’habitat résidentiel sur le plateau est très 
récent. Au cours du XXème siècle plusieurs 
facteurs se croisent. La mécanisation 

de l’agriculture a un impact direct sur le 
nombre d’agriculteurs nécessaires à la 
gestion des exploitations. Les hameaux 
perdent alors un certain nombre d’habi-
tants qui préfèrent également s’installer en 
ville où dans les communes où l’industrie 

1947

1987

1969

2016

L’URBANISATION RÉSIDENTIELLE DU 
PLATEAU OU LA « PAVILLONARISATION »
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Carte d’État-Major
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leur permet de quitter la paysannerie et 
d’acheter une maison individuelle répon-
dant aux nouveaux standards de vie. Le 
développement de l’activité économique 
du bassin rennais amène certaines per-
sonnes à racheter d’anciennes longères et 
bâtiments traditionnels pour en faire des 
habitations. 
En parallèle à ce phénomène de néo- 
ruralisation résidentielle, une politique 
de construction de maisons individuelles 
neuves (1960-2000) est venue étendre les 
hameaux traditionnels et donner une voca-
tion majoritairement résidentielle à cette 
zone. Le mitage du paysage par l’habitat 
dans le diffus a été très marqué à partir 
des années 1960. De nombreuses maisons 
individuelles y ont été construites sur des 
parcelles de grandes tailles. Il peut s’agir de 
foncier agricole de famille cédé ou vendu à 
des tiers. Puis, ces grandes parcelles ont 
été divisées successivement et l’habitat 
s’est densifié. 
Ces macro-hameaux n’ont donc pas été 
construits avec une cohérence d’ensemble, 
mais au coup par coup. Ils s’organisent au-
tour d’une route traversante et d’une mul-
titude d’impasses ou d’accès individuels 
s’y accrochant. Cette urbanisation n’a pas 
permis la création d’espace public, de place 
ni même d’espace de rencontre. Le seul es-
pace accessible et utilisé par tous étant la 
route de transit. Aujourd’hui, la construc-
tion en diffus ou dans les hameaux est très 
restreinte. 

Cette urbanisation du plateau a eu un im-
pact paysager que l’on perçoit en particu-

lier sur les bords de routes marqués par 
les poteaux téléphoniques et les poubelles. 
Les ragosses  intégrées aux jardins ont pu 
reprendre leurs ports naturels lorsqu’elles 
n’ont plus été exploitées. Il faut noter égale-
ment la présence assez forte de chênes au 
port libre sur ce secteur, surtout chez des 
privés et à des carrefours. 

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Patrimoine bâti des fermes his-
toriques préservé ;

- �Mitage du bâti et optimisation 
du foncier via des constructions 
en drapeau ;

- �Pression immobilière ;

- �Pas d’espaces publics constitués 
dans les hameaux.
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Le réseau de chemins et routes de cam-
pagnes du plateau d’Orson-Chevrolais est 
fréquenté par de nombreux cyclistes. Du 
fait de la circulation automobile concen-
trée sur les axes majeurs aux pourtours du 
secteur, le réseau interne est donc rela-
tivement apaisé, plus particulièrement en 
dehors des heures de pointe et le week-
end. Une piste cyclable vient d’être amé-
nagée entre Noyal et Rennes le long de la 
ZA du Hil. Elle devrait se prolonger jusqu’à 
l’entrée de Noyal.
Du fait de sa proximité avec le sud de la 
ville, on remarque la présence de nombreux 
terrains de loisirs et de jardins ouvriers. 
Au bord de certaines routes ou dessertes, 
des parcelles entourées de quelques haies, 
une barrière pour y accéder et souvent un 
petit cabanon. Cet élément du paysage 
local n’est pas anodin. Il dit beaucoup de 
l’histoire des relations entre la ville et sa 

campagne toute proche et du besoin de 
la ville d’avoir des ressources vivrières à 
proximité. Devenus désuets au cours des 
années 2000, les jardins ouvriers, rebap-
tisés jardins familiaux, sont redevenus des 
espaces plébiscités par les urbains. Le pla-
teau d’Orson-Chevrolais proche de la ville, 
et des quartiers où les jardins particuliers 
sont les moins nombreux, reste une zone 
où ce type d’activités de loisirs et surtout 
vivrière se justifie. Cet indice peut être une 
piste à creuser comme une des futures 
orientations à donner à ce site. 
Au lieu-dit de la Bintinais, l’Écomusée du 
Pays de Rennes est le pôle de loisirs le 
mieux identifié appartenant à ce secteur 
d’étude. Le centre propose des expositions 
et des ateliers pédagogiques sur le thème 
du patrimoine agro-naturel du bassin ren-
nais. Un grand parc de jardins partagés 
borde l’Écomusée.

Riche de son patrimoine bâti, de nombreux 
gites et chambres d’hôtes jouissent du 
cadre paysager du plateau pour leurs ac-
tivités. Le GR39 traverse le plateau depuis 
Bréquigny jusque Chartres-de-Bretagne, 
cependant le sentier est isolé entre deux 
infrastructures routières majeures et n’est 
pas bien connecté avec le reste du réseau 
de chemins qui mènent à d’autres sites pro-
pices aux activités de loisirs. Les sites atte-
nants au plateau d’Orson que sont, la plage 
de Vern-sur-Seiche, le Bois de Sœuvres, 
le Parc de la Morinais n’y sont pas bien 
connectés et pourraient l’être davantage. 
Ce qui est en jeu, c’est la valorisation de 
ce pan de campagne ordinaire. Cela pourra 
se faire en favorisant sa découverte par les 
usages de loisirs aussi divers qu’ils soient, 
pourvus qu’ils restent compatibles avec les 
caractéristiques paysagères et agricoles du 
site. 

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Forte présence de cultures 
vivrières et terrains de loisirs ;

- �Passage du GR 39 à l’ouest du 
secteur de Rennes vers la vallée 
de la Seiche ;

- �Des petites routes peu fréquen-
tées qui sont utilisées par les 
piétons ou cyclistes ;

- �Mais pas de liaison Est-Ouest fa-
cilitée entre le Bois de Sœuvres 
et la Prévalaye.

PAYSAGE DE LOISIRS
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Les usages de loisirs
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La section de rocade qui borde le plateau 
d’Orson est l’une des plus préservées des 
activités. La ZA du Hil et la chaufferie du 
sud de Rennes sont les deux éléments liés 
aux activités qui viennent s’insérer ponc-
tuellement dans le paysage agro-naturel 
du plateau. Deux secteurs d’activités sont 
implantés en limite du secteur  : la ZA de 
Mivoie – le Vallon entre Saint-Jacques-de-
la-Lande et Chartres-de-Bretagne et la ZA 
de la Halleraie. La ZA du Val d’Orson sur 
la commune de Vern-sur-Seiche est la plus 
récente. Il s’agit d’un pôle commercial en 

lien avec la D173, sans lien direct avec le 
paysage du plateau. L’Orson passe au sud 
de cette zone. 
Il reste aujourd’hui quelques parcelles 
vacantes dans la ZA du Hil et un secteur 
d’extension d’une dizaine d’hectares est 
planifié au sud-ouest de la zone. Ce secteur 
d’extension sera proche de la N137 - route 
de Nantes. Le traitement de sa lisière et son 
intégration paysagère sera une question in-
contournable.
Parmi les activités, l’agriculture est celle qui 
joue le plus grand rôle dans la construction 

du paysage du plateau. L’élevage et les 
cultures sont les deux principaux modes 
d’exploitation des sols. Les activités maraî-
chères tendent à se développer, plus parti-
culièrement les cultures sous serres. Leur 
intégration paysagère est délicate et leurs 
impacts environnementaux peuvent être 
discutés. Ce développement est à surveiller 
de près, tant les dernières implantations se 
sont faites de manière isolée et sans lien 
avec les réseaux. 

DES ZONES D’ACTIVITÉS  
À L’ÉCART DES GRANDS AXES
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Localisation des zones d’activités
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Le plateau d’Orson forme un losange dont 
le contour est dessiné par des infrastruc-
tures routières majeures.
À l’ouest, la D837 qui traverse la ZA de 
Mivoie et mène à Chartres-de-Bretagne. 
L’Axe Rennes-Nantes N137 coupe le pla-
teau en son centre. La D82 appelée route 
de Noyal-Châtillon-sur-Seiche est la voie 
qui permet d’accéder à la majorité des ha-
meaux du plateau ainsi que les sorties de la 
Hallerais et du Val d’Orson sur la D163 qui 
marque la limite est du plateau.
La rocade constitue un point de vue ciné-
tique de cinq kilomètres sur la frange nord 
du plateau. Ce paysage de « chambres 
bocagères » est devenu emblématique sur 
cette section de la rocade sud. Ce passage 
est d’autant plus important pour ceux qui ne 

font que transiter par la rocade, puisqu’elle 
est l’illustration paysagère de la volonté que 
Rennes a eue depuis longtemps de ne pas 
franchir cette ceinture.
Même s’il est sénescent, ce reliquat bo-
cager offre l’image d’une campagne aux 
portes de la ville, d’activités agricoles en-
tremêlées avec une silhouette urbaine, une 
synthèse de ce qu’est la ville archipel per-
çue à 90 km/heure.
Depuis la route du Petit Cormier, entre le 
rond-point de la Bintinais et le rond-point 
de la Martinière, on jouit d’un panorama 
sur la silhouette de Rennes, où les tours 
du Blosne émergent derrière un rideau 
d’arbre.
Ce réseau viaire structurant est le principal 
point de perception de ce territoire à diffé-

rentes vitesses. Pour autant, le réseau de 
routes et chemins s’est largement simplifié 
et réduit. Une grande partie des chemins 
ont disparu, engendrant une quantité d’im-
passes. Quelques nouvelles routes ont été 
aménagées, bien souvent pour simplifier 
un tracé et le raccorder directement au ré-
seau structurant. Dès lors, de nombreuses 
fermes se retrouvent aujourd’hui au bout de 
chemins en impasse et se trouvent écar-
tées du réseau historiquement tissé entre 
les fermes.

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Les grands axes routiers créent des coupures dans la trame verte et bleue ainsi 
que pour la continuité des cheminements doux ;

- �Nombreuses voies en impasse ;

- �Des petites routes qui sont de plus en plus utilisées par les automobilistes 
comme parcours d’évitements des zones de congestion.

LES ROUTES, UN LIEN PRIVILÉGIÉ 
POUR DÉCOUVRIR LE PAYSAGE
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Le plateau d’Orson - Chevrolais s’impose 
comme un trait d’union paysager entre la 
Prévalaye ou plus globalement la vallée de 
Rennes et le Bois de Sœuvres, deuxième 
poumon vert de la Métropole.
Cette connexion est aujourd’hui peu fluide, 
entrecoupée d’infrastructures majeures 
et difficilement franchissables. Il n’existe 
pas aujourd’hui de chemins reliant ces 
deux secteurs de loisirs. La disparition de 
nombreux chemins d’exploitation (voir la 
carte d’État-Major) a fortement simplifié le 
réseau de circulation engendrant des im-
passes et des discontinuités. La diagonale 

entre le nord de la ZA de Mivoie et le ha-
meau de Frêche Rondel se caractérise par 
un maillage bocagé préservé.
Ce paysage dessine alors un axe privilégié 
à travailler dans l’idée d’une connexion est-
ouest. Le franchissement des grands axes 
est une problématique essentielle à cette 
connexion, en particulier le franchissement 
de la D163 vers le Bois de Sœuvres.

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Forte présence de cultures 
vivrières et terrains de loisirs ;

- �Passage du GR 39 à l’ouest du 
secteur de Rennes vers la vallée 
de la Seiche ;

- �Des petites routes peu fréquen-
tées qui sont utilisées par les 
piétons ou cyclistes ;

- �Mais pas de liaison Est-Ouest  
f a c i l i t é e   e n t r e   l e   B o i s   d e  
Sœuvres et la Prévalaye.

LE TRAIT D’UNION
ENTRE DEUX SITES STRATÉGIQUES
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PRINCIPALES FORCES PRINCIPALES FAIBLESSES TENDANCES RISQUES

Effet 
ceinture 
verte / 
rocade

- �Qualités paysagères des abords 
de la rocade.

- �Paysage cinétique observé. 
dynamiquement à 90Km/heure.

- �5 km de fenêtre paysagère le long 
de la rocade.

- �Érosion du bocage sur la façade sud de la rocade / 
le paysage d’openfields prend le dessus sur le 
bocage.

- �Sénescence des arbres et leur 
non remplacement : élargis
sement de la maille bocagère.

- �Implantation d’équipement aux 
abords de la rocade comme la 
chaufferie bois.

- �Hyper ouverture du paysage.

Habitat

- �Campagne aux portes de la ville.
- �Proche d’aménités urbaines 

(station de métro, rocade, centre 
commercial Alma).

- �Rapidité d’accès aux routes 
principales.

- �Patrimoine bâti préservé des 
fermes historiques.

- �Mitage du bâti / hétérogénéité des extensions de 
hameaux sans réelle qualité urbaine et paysagère. 
Pression immobilière due au caractère exceptionnel 
de la localisation à proximité de la Poterie et 
d’aménités urbaines (Alma, accès rocade).

- �Non enfouissement des réseaux (présences de 
poteaux téléphoniques, câbles et points d’apports 
des déchets sur les routes des hameaux).

- �Optimisation du foncier dans 
les hameaux / parcelles 
en drapeau / éclectisme 
architectural / pas d’espaces 
publics constitués.

- �Secteur en croissance 
démographique alors que les 
infrastructures ou les réseaux 
et services ne sont pas 
calibrés pour. Risque de perte 
du caractère champêtre du 
plateau d’Orson.

Bocage, 
TVB

- �Bocage assez dense (à l’est et au 
sud-est).

- �Présence de mares et de ruisseau. 
Discrétion de l’eau (Orson).

- �Érosion naturelle et accélérée du bocage par 
l’agriculture.

- �Principe de connexion écologique entre la vallée 
de la Vilaine et le Blosne faiblement fonctionnel.

- �Les grands axes routiers créent des coupures 
dans la TVB.

- �Enfouissement du Blosne.
- �Petit patrimoine lié à l’eau non mis en valeur.

- �Pression anthropique (habitat + 
productions agricoles)

- �Altération de la trame verte 
et bleue et des conditions 
propices à la biodiversité. 
Assèchement des sols et du 
cours du Blosne.

- �Raréfaction du bocage 
et de la ripysilve. Érosion 
accélérée du bocage et par 
conséquence de la ressource 
eau.

Agriculture

- �Présence de l’animal au cœur des 
paysages avec existence d’élevage 
et de loisirs équestres.

- �Paysages de prairies dans les 
secteurs centre et sud-est du 
plateau.

- �L’agriculture intensive et la baisse de l’élevage 
entrainent une simplification des paysages.

- �Perte de surfaces en prairies permanentes au 
profit de la céréaliculture.

- �Diversification des activités sur 
le plateau. Développement de 
grandes serres maraîchères.

- �La crise de l’élevage et 
l’érosion du bocage amorce une 
transition vers la céréaliculture

- �Banalisation du paysage agro 
naturel offert par ces espaces.

- �Pression agricole et 
homogénéisation de la 
culture céréalière.

- �Sans animaux, pas de fumure 
pour les cultures.

Loisirs

- �Forte présence de cultures 
vivrières et terrains de loisirs.

- �Passage du GR39 à l’ouest 
du secteur. Petites routes peu 
fréquentées utilisées par les 
piétons ou cyclistes.

- �Très peu de chemin de randonnée et beaucoup de 
routes en impasse.

- �Disparition des cultures vivrières 
d’échelle familiale et tradition 
des terrains de loisirs liée 
aux populations des quartiers 
populaires vivant en HLM ou 
immeubles et ne disposant pas 
de jardins à cultiver.

- �Voir le plateau d’Orson 
uniquement consacré à 
l’agriculture conventionnelle 
et la céréaliculture ainsi que 
quelques hameaux reclus 
devenant presque des 
« gated communities ».

FORMULATION DES ENJEUX  
DU TERRITOIRE
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